
JOSEPH BRUCE,,y i Constructeurs et 
•“*1 Entrepreneurs

Aux Ménagères»
("est maintriumt le tempa de faire 

renouveler vueAutrefois du Metlicel Hall, 
ancienne a|H>thnairerie\lc l'Hôpital Général 

de Montrai Tapisseries et Peintures
]>ar les mains hahileeet ex per^montées. Prix 
modérée.A la vente de fonds de banqueroute “Argyle” Nous manufacturons les toitures sui

Toitures “ Canada Plate" Toitures Métalli
ques, Toitures en Ker Galvanise, 

Toitures en Cuivre.
Douglass &. Haines, 

234 rue Wellington.
Agents des c lèbres fournaises “Su 

périeur Jewel”.

Chimiste et Droguiste

J. B. DUFORD, 108 Rue Rideau205 RUE RIDEAU, OTTAWA
.............*

Nous n’occuperons le magasin que pendant J quelques se- 
• maines encore et nous sacrifions les marchandises afin de vider 
le magasin.

En face du Couvent de la rue Rideau, MT En main le stock de Tapisseries les 
mieux clioisioact les plus varices.( Téléphone de,Boll No. 179 )
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«-VOYEZ LES BARGAINS-»* 1 DÉ FORCES 1

1 BRAVAIS 1
Bin#rlin»nl# ,iar l*pluegr»n<U .’drclns ^^S 

du moud». |>»M» ImiuMts teni.ul l "i< 
l"B-oni'iul» «an* occailoniiar d» Iri.uhT»* ■
II rerolurr «t reronelllur le «aug et lui 

la tlcufiir ii#e#««aue 
Se n*A*r a*J *1 ("■►MlrertKtMU.

Uigrrlitigistirr R BR VAISi»;n«.- 
Gros :"Vü rl *-1,' Ruv"Saint-ÎLuwire 1

Monuments,en Granit Ecos
sais, Granit de la Baie de Eun- 
dy, ou en Marbre. Clôture et 

. Poteaux pour enclos de toute

Coin des rues Rideau et 
Cumberland,

ET AUSSI
Coin des rues Sparks 

et. Bank,

Nous offrons des’bargains dans les chapeaux garnis, étoflee
flanelles, Dolmans enà robes, soies, indiennes, cotons, 

soie pour dames, circulaires en caoutchouc pour enfants. 
Nous vendons, nos maachandises pour m ins qu’elles ne rap
porteraient vendues à l’encan.

Achetez vos tapis mai tenant tandis qu’ils sont à très bas 
prix. Patrons nouveaux et magnifiques et prix si bas qu'on en 
a jamais vu de semb'ables.

| MON PROPRE OUVRAGE
■Toujours en main. Tout ou 
"vrage est bien lettré et garanti 
-aux plus lias prix. L'Huile de Berth* erl fhalfe

de foie de morue pure, préparé* 
avec des foie* Im portés directement 
pour la Maison L. Fherk, If, nie 
Jacob, Paris.

Elle ne se vend qa’en flaog 
accompagnée d'une iestructlee.

R. BROWN,
94 RUE GEORGE,

En face du Marché By, Ottawa.GARDNER & CIE.
BRYSON, GRAHAM & COA. C. LAROSECHARBON!. «kl* - Comptable, auditeur, syn

dic, et agent d’assurance, 
sur lavie, contre le feu et 
les accidents.

g Les meilleurs qualité» 
i de charbon liitu- 
6 inincuv et
9 auti.ra UN PLAN ECONOMIQUE

BIENCRIBLE 121 RUE RIDEAUET TW il Notre motto est de faire le foin quand il fait soleil.Collections faites promptement
;; Telephone 189 îî Nos bas prix réduisent nos stocks immenses énormément, 

et nous nous contentons de très petits profits.
Nous éclipsons tous nos concurrents cette année, par le 

montant de nos affaires, et ce fait démontre clairement que le 
publie sait apprécier les bons marchés que noas lui offrons.

Job lots dans tous les départements.

WR O’REILLY & liENEY,

BLOC RUSSELL

LISEZ CECIKIT NP4HKS,

Si vous voulez des bargains 
de meubles, essayez le nouveau 
magasin de meubles.

106 et 106 rue SPAHKS

Cette semaine nous allons entreprendre une œuvre très ar 
tistique, savoir : vendre en-dessous du prix des marchands en 
gros.

Cela s’appliquera spécialement aux marchandises suivantes

Soies, Etoffes a robes, Cashmires, 
Mousselines, Indiennes, Guillau
mes, Toiles et Serviettes.

Les visiteurs de l'étranger reeevron 
toute notre attention. Notre système 
d’un seul prix et au eouiptant se recom
mande de lui-même il tous.

Demandez n’importe quelle marchandise dans nos 35 dé
partements et nous l'avons, et nos prix sont tellement plus bas 
que partout ailleurs, que vous vous remboursez facilement de 
toutes vos dépenses de voyage.

George Stewart

DEMANDES PARTOUT
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BRYSON, GRAHAM & CO.
146, 148, J50, 162 et 164 RUE SPARKS.

Seuls \\Ayents pour les Ihes de Tetley et Cto. Les Thés les 
plus renommes du monde.

CHITTY FRERE:
312 314 RUE WELLINGTON OTTAWA

Importateurs et Commerçants d’Ep. 
ceries de Choix, Etc., Etc.

est Nouveau et 
ix sont T res Bas.

Notre Stocky Frais et

TRES BON THE POUR 20 CTS. LA LIVRE
VENEZ VOIR 1-

â» UMUT
TAILLEUR COUPEUR

TAILLAGE GARANTI

tyanteaux de Dames une Spécialité
204 Rue Dalhousie 204

HNT-A-H?- BOYER
COUVREUR EN METAL DE TOUTES ESPECES

pparePs 
grand assortiment 

biles de cuisine, et 
aqueduc.
DALHOUSIE.

Ferblantier. Plombier et Poseur d’a 
de toutes sortes, et aussi 
de Cages d'oiseau, us ten 
tuyau on plomb 
NO. 284 RUE

On donne un present

Voiture
AVEC CHAQUE

ACHETEE CETTE SEMAINE

L’assortiment est considerable

—A LA-
NATIONAL M’F’O. CO. 

160 RUE SHARKS

(Persiennes,
Toiles et Poles

a Rideaux
Les meilleurs msv thés dans la ville

National Mfg. Do
160 RUE SPARKS 160

**
4
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ECURIE DE LOU \&E

—DE-

PREMIERE CLASSE,

Joseph Senecal,

COIN DES.RUEb

YORK E. DALHOUSIE.

du avait essayé d outrager deux pe* 
tiles filles, dans l’avenue Petterson. 
Deux constables furent envoyés 
sur les lieux, mais ils ne purent 
trouver le coupable qui arrête par 
deux jeune voyous, avait obtenu sa 
mise en 
cents.

Cinq jours plus tard le constable 
Authier, du poste No 2 arrêtait 
Cusson

*ns deme.-rantau coin des rues 
C impeau et Notre-Dame.

Le prisonnier se donna le nom de 
Daunais ; mais il fut identifié faci
lement.

L’accusé est â(é de 47 ans envi
ron. Il est assez bien mis et porte 
toute sa barbe.

Il faisait triste mine hier, en at- 
Je prie Votre Honneur

du verfde-gris 'dans Ig crème em
ployée pour les glaces. C«- qui ren
iait des glaces empoisonnées a été 
saisi et envoyé au 1 ibora oire du 
conseil d’hygiène pour être analysé, 
et Meyer a été écroué jusqu’à plus 
ample informé.

M. Brinkman, sa femme et leurs 
demoiselle» de magasin ont été eux. 
mêmes trèi gravement indisposés 
aprè- avof <ih> gé d I n x c 
mais ils sontco isidéres c.omrn - hois 
de danger. Cillt-s 
dont l’état est plus critique.
Melle Fannie, Emma et Martha 
Haves, agees re-p'*ctiveinent de 
vingt-deux, dix-neuf, et quatorze 
ans, et demeurant avec leur famille 
au No 198 Est 73e rue.

f trmiers arm -s do fusils de chasse, 
de fourches de fer, de bitons, etc., 
font des battues dans la c impagn-. 
Tout animal, cheva1, vache, brebis 
ou cochon, mordu par un chien 
soit enragé, soit simplement exaspé 
sé par la chasse qu’on lui donne, < st 
ég ilerneut abattu li en résulte des 
pertes graves pour l*-s fermiers, • t 
il y a tout lien de croire qu’ils fl ii,

Ajoii'ons, en terminant, qu'un 
nommé John Wheler vient encore 
de mourir de la rage à Brunswick 
(Maine), a .rè$ une agonie épouva i 
table. Cet infortuné avait été mor 
du, il y a quelques semaines, par 
un chien, qui a mordu également, 
avant d’être tué, deux autres Jubi
lants de la même localité

porter au domicile commun.
En ma n tes circonstances on voit 

les lourmis se livrer à de telles ma* 
nœuvres qu’elles semblent se com
muniquer leurs idées, s’avertir des 
dangers qu’elles courent, se tirail
ler entre elles et se frapper de leurs 
antennes jusqu’à ce qu’elles se 
voient comprises et qu’elles aient 
détourné le danger.

Bouchez avec une pière légère un 
trou de fourmi d*.ns une muraille, 
vous barrez ainsi la route aux sor
tantes et aux rentrantes. Alors, que 
voyez-vous? Ces d rnières s’accro 
cheat les une* aux autres de ma
nière à former une chaîne dont l’ex
trémité aboutit à la pierre qui bou
che le trou Elles l’attirent à e.les, 
ébranlent, pendant que les four
mis du dedans poussent de leur cô
té, et l’issue ést ainsi rendue libre-

Il y a souvent bataille 
deux tribus se rencontrent, 
voulant céder le terrain ou en vient 
aux mains. Alors, ces insectes se 
battent corps à corps, se saisissent, 
se tiraillent, se terrassent, et le 
champ de bataillent, qui a bien un 
métré carré, reste jonché de morts 
et de blessés.

Ce qu’il y a de vraiment curieux, 
c’est de savoir que dans un trou de 
fourmis que l’on compte par mil
liers, toutes se connaissent, et à tel 
point que si d’aventure quelques 
fourmis vagabondes se hae tardent 
dans un domicile qui u’est pas Je 
leur, elles sont infailliblement mi
se* à mort.

Quant a la réputation qui a été 
faite à la fourmi d’être prévoyant), 
économa et accaparé use pou 
besoins de l’h ver, c’-s' une fl 
se erreur que les poêles ont bien

climats, les fourmis s’engourdissent 
restent immob les pendant que sou- 
fle la brise et ne mangent guère. 
Les prétendues provienne qu’el es

ont amoncelées dans leur trou ne 
sont que des constructions.

Un grand admirateur des four
mis a été Solomon. Ce grand roi, 
pendant qu’il était sage, se livrait à 
l’étude et à l’élèvage des four 
mis. Il en réunissait de diverses 
espèces, les rendait mutuellement 
amies et jouissait de leur paisible 
association qu’il encourageait par 
des friandises.

Ce lut le premier spectacle dont 
il voulut faire jouir la reine de Sa
ba, venue du fund de l’Afrique pour 
le visiter à Jérusalem.

Ce jour là, on avait jeté dans le 
réfectoire du p lit philantère les 
restes du dessert de la table somp- 

monarque oriental et la

la consternation, et tous l°s chiens 
suspecta sont impitoyablement inav 
sacrés.

La rage a été portée, croit-on, il 
y a plusieurs mois, à P.ainfl Id 
(Connecticut), par un gros chien 
errant sur le collier duquel étaient 
gravés ces mots : -‘ Attleborough, 
Massachussetts.'’ Toute la popula
tion de Plainfield s’est mise à la 
poursuite du chien enragé, mais 
avant que l’on ait pu le tuer, il a 
mordu un des hommes qui h pour
suivaient, nommé James Carney, et 
une vingtaine de chiens, vaches, et 
cochons. Q latorze jours plus tard, 
deux des cochins mordus sont de* 
venus enragés à leur tour et quel
ques mois après le malh jureux Car 
ney mourut de la ragj. il semble 
que depuis lors la rage n’ait fait 
que se propager dans les villages 
situés à l’est de la rivière Connecti
cut. Elle a gagné le Rhode Inland 
où elle cause peut-être actuellement 
plus de terreur encore que dans le 
Connecticut, surtout depuis le décès 
d’Edouard Corriveau, ce Canadien- 
Français, de Burnlviile qui, semai
nes environ après y avoir été 
du par un chien errant est, venu 
mourir de là rage au New York 
H ispital Depuis lors on fait une 
guerre acharnée aux chiens dans 
presque tout le Rhode Island. Un 

ral.il dans un 
bilants se m^t-

liberté moyennant 50

venait d’assaillir JjJosé' 
u, une petite fille de 9

exterminer tous les ch eus.
Pleai

des victim ts

tuéuse du 
royale visiteuse assista à un ban* 
quel de 1 >urmis.

On sait que Solomon vivait mille 
àns avânt Jesus-Christ 
fort d Sicile de contt ôier l’auth uni
cité ée cette légende.

PENIBLE ACCIDENT
Un pénible accident est arrivé, 

dimanche après-uiidi a Saint Je
rome. Un jeune homme d’environ 
seiz) ans, fi s de M. Charles Cod
ai-r, mar- hand était allé à la chasse 
aux euvirons du village, lorsqu’il fit 
un faux pas et tomba a la renverse. 
Dans la chute, le fusil partit et la 
charge alla se loger dans l’épaule 
du petit malheureux. La blessure 
est^horrible ; les os sont fracasses 
et toutj l’épaule n est qu’un lam* 
beau de chair sanglante.

Cet accident a causé beaucoup 
d'émoi à Saint Jerô ne, où la famil
le du j unie homme est bien connue 
et très estimée.

tentai.
d être très indulgent pour moi.

M. le juge Desnoyers répondit 
que, pour savoir si le miserable 
Jouissait de la plenitude de ses fa* 
cultés mentales, U l’avait fait exami
ner par l’un de nos meillieurs alié
nistes avant de décrier de son sort, 
et que le médecin avait conclu à la 
responsabilité.

L s parent» du pri.-onnier ont de
mandé qu'il soit enfermé pour le 
reste de ses jours ; mais la loi ne le 
permettant nas, le juge dut secon

de.!^ condamner au maxi 
mu u de te peine, soit 2 années de 
pemtencier, plus 30 couys de fouefi

Cusson recevra un compte de 15 
coups huit jours après son interne
ment et six mois plus tard la secon
de ration lui sera servie.

GLACES EMPOISONNEES
Une grande consternation règne 

dans de nombreuses familles habi
tant dans le< environs de Lexing
ton avenue et de la 75e rue. De 
soixante a quatre-vingt 
ont é'.é prises de graves 
fions après avoir mangé des glaces 
achetées dans le magasin de M D 
Brinkman’ No 1274 3e avenue.

Q lelques uiis des ma'ades sont 
encore dans un état très critique et 
pourraient b en mourir. Citons au 
hasaid, parmi les familles les plus 
éprouvées celles de MM. Arthur 
Joseph, propriétaire éditeur du 
Wall S'.reet New-; B. Carrie 
Powers, Faulkner, Hayes, etc. Et 
ce qu’il y a plus grave, cet etnpoi. 
somiemeut en masse est peut-être 
le résultat d’un crime et non pas 
d’un simple accident.

En effet, une enquê e prélimieai- 
re a été ouuerte et a bo iti à l’arres
tation d’un nomme Henry Meyer, 
employé par M. Brinkman. Ayant 
eu une querelle avec son patron, 
Meyer l’avait menacé, parai fil de 
fumer «on commerce, en mettant

11 est donc

LA PEINE DU FOUET 
On rapporte de Montreal que le 

trop célébré Joseph Daunais, alias 
Cusson, a compara hier matin à la 
barre de la cour des sessions spécia
les pour recevoir sa sentence.

On se rappelle que ce misérable, 
accusé d’attentat à la pudeur, n’en 
est pas à son début.

Déjà, en I8ti7, il a assailli une 
petite fide de Saint-Martin. Il por
tait alors le costume des frères quê
teurs afin de tromper plus facile
ment les villageois qui avaient plei
ne confiance en lui. Arrêté et 
jugé en Cour du Baoc de la Reine, 
n fut comdamnè à vingt-trois mois 
de prison et à vingt coups de fouet- 

Ayant purgé sa condamnation il 
sortit de prison le 2? août dernier. 
Il acheta une licence de colporteur 
et vivota du produit de son com
merce.

Il y a environ trois semaines la 
police èt lit informée qu’un iodivi-

personnes
indispofi-

chien suspect appa 
village, tout les ha 
à sa poursuite pour le tuer. O.i af
firme que l’on a abittu ainsi dans 
le co a té de Windham.

La f-ayeur qu’inspirent les 
chiens dans toute a région du Con 
necticut et du Rhode I-dand, dont 
nous venons de parler, est telle que 
dans la plupart des villages des 
femmes et les e..fants n’osent plus 
sortir après la tombée de la nuit de 

d’etre mordus par quelqu'un 
de ces animaux qu’ils ne pourraient 
pis apercevoir à lempa pour l’éviter. 
Presque chaque jour de nombreux

Les enfants j tuent un peu bruy
amment a côte du cab net de tra
vail; le père, déiaugê. intervient, et 
d’un ton irrité;

—Quel tapage infernal vous faites 
Lequel ici, a crié le p us

Tous, en chœur;
—C’est toi, papa...

LA RAGE DANS LA NOUVELLE- 
ANGLETERRE

On annonce que toute la partie 
orientale du Conuucticot et la par
tie occidentale du Rhode Island 
sont actuellement infestées de< biens 
enragés. l>ea 
campagne sont

populariser, ou du moins une 
ration. E i général, dans nos là

fori?

populations de la 
dans la terreur et

KR, de
B

LL
A. & S. Nordheimer ont actuelle

ment un très graud assortiment dei
BONS PIANOS DE 

SECONDE MAINOttawa
ne qua

d’excellente Manufacture.
Prix et conditions plus avantageux 
qui aient jamais été offerts à Ottawa.mptant

ILL
61 RUE SPARKSparke)“

Seuls A gents pour les 
Pianos Chickering, Steinway, 
Haines et Nordheimer et poui 
les Orgues Harmoniums de E» 
tey et Kimball.

ie
tte Ayant disposé de piès de la moitié 

de tout notre vieux stock a de très 
bas prix depuis le 1er avril jusqu’au 
1er juin, au numéro 26 rue Sparks, 
nous avons maintenant les articles 
les plus nouveaux sur le marché. 11 
nous en arrive tous les jours. Nous 
avons le stock le plus considéiable 
de bijouteries de première classe 
qu’il y ait dans la ville. Bijoutiers 
en gros et en détail.

ral.

taire

3
ne. ■

il

a. & a. f. mcmillan,
98 RUE RIDEAU

Nous faisons une spéctialitA des 
réparations.
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i u LACT0-PN0SPHATE de CHAUX !

L* LU4U tktuM tonus» Jsn« 
le exmor •« u vx» d« ovbart m
iejbl-ijmiitiol 4c i r*|Wâtenri 

Il raffermit et redresse les 01 det enfante, 
retliftfWM ; rend la rigaear et l'actif ils sus, 
Adoltie.nh mone et lymphatique» et à reoii 
qui sont 'aligné» Nr one ereuiane» tropi 
rapide; ehei let PAlwifsej, il CseiliU !•<
cicatrisation de» poeeoD». _____ <

Le»r«enn»« eues»»ira qui prennent leVlM ; 
le BIBOP de ©XTMAJtT, «opperlent, 

tear étal «an» fwlif‘ ' et tant Tormssrmeot» et1 
donnent le ioer à (V-> enfante pluefigoureu*.1,

Le Lacte-PhotfKU U eheas eo-iehil le', 
des Nourrit*t et garantit le» enfante ,

> contre la Diarrhée et les maladie» de croit- x 
{tance. Par infloence, la Dtutitin ee fst»^ 
{tant fatigue et aani conf’ilaion».
{ Le VIN et le BIBOP de X>1T»A3t1 
{réfeillent l'appétit et les forces des cosee >
A lescents. et ronrienoent dan» ton» le» cas i > 
^/’qfijsa^on d'igmimiewi du eorpi humain. ^

Faits Divers
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à ma LA FOURMI

La Tourne n'est pas prêteuse,
C’est là son moindre défaut 1

a dit La Fontaine.
La bonhomme a propagé sur le 

compte de ce microscopiq îe insecte 
une bonne petite calomnie. B.en 
que les mœurs des fourmis, qui ont 
été l’objet de nombreuses observa
tions, soient très peu connues, nous 
pouvons affirmer, sur la foi d'an
ciens naturalistes, que ce laborieux 
et intelligent bomenoptère est un 
des êtres de la création les plus ser
viables et les plus généreux.

Pour exécuter en commun ces 
travaux de transport de matériaux 
de toutes sortes, el’.es ont un lan- 

. gage muet, facile à comprendre 
entre elles et qui a lieu par leurs 
antennes. Il y a dans ses organes un 
sens particulier. Une fourni rentre- 
t-elle à son grenier, apportant de la 
nourriture, et vient-elle à rencon
trer

tantes dans leur marche et comme 
honteuses de leur pauvreté, elle est 
les touche de ses antennes, les fait 
rebrousser chemin, et par mille 
bonnes manières les invite et les 
force à partager avec elle son bu
tin. So i vent les fourmis paresseu 
ses (elles sont rares) arrêtent au pas
sage les déuûcneut et reçoivent dei- 

. les une part de leurs provisions. 
liUue.de ces ouvrières que .’on 
voit par milliers suivie leur route 
lointaine, vieut-elle par un accident 
quelconque à perdre ses antennes, 
elle est déroutée aussitôt. elle ne 
trouve plus son chemin ; inquiète, 
elle ne peut plus palp- r son terrain, 
mais on voit aussitôt ses compagm s 
accourir auprès d'elle et la t.-aiii*^

l’o-

dê-
ja-

r; an 
acnn 
t, je 
ir, si

m la 
soit

ne
mps
e.
i de 
ider. 
rien 
erait

quelques-unes de ses compa 
dénuées de provisions, hèsi-

?

van-
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Ime

îs-je
torta
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MSILLHJR ORIGINAL DISPONIBLE

LE CA.NAtDA.
OSCAR McDONELL, Directeur de la Redaction.

414 et 416, Xm SussexPnhllé par la Cle., 4'lep.
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